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Les criquets ravageurs dans le monde 
et la lutte antiacridienne 

par Betty BEYS-L'HOEST (*)

Le lecteur se souviendra qu'en 1986, le Criquet pelerin, Schistocerca gregaria
(FoRsKAL, 1775) avait profite de pluies favorables en Ethiopie, s'etait multiplie et 
avait envahi les pays saheliens d'est en ouest, puis le Maghreb en revenant 
ensuite vers le Sahel. Des essaims ont meme gagne les iles du Cap Vert a 
l'ouest; d'autres, a l'est, ont pousse jusqu'au Qatar et au Koweit. Cette demiere 
grande invasion de criquets en Afrique a deja ete commentee dans notre revue 
(BEYS-L'HOEST 1991). Elle aurait pu etre evitee si les mesures preventives 
adequates avaient ete prises en eliminant des larves dans les foyers de gregari­
sation (1). A l'epoque, la riposte a du s'orienter vers une lutte curative, au mo­
yen de quantites enormes de pesticides: en 2 ans, pres de 21 millions de litres 
d'insecticides concentres ont ete deverses sur quelque 20 millions d'ha, pour un 
cout depassant 300 millions de dollars us. Notons que cette debauche chimique 
a ete en partie gaspillee par des erreurs de manipulation, une mauvaise identifi­
cation des cibles, un mauvais choix des insecticides ainsi que par les pertes 
inherentes aux pulverisations aeriennes. 

L'invasion de 1986-1989 a eu ceci de bon qu'elle a incite les responsables a se 
reorganiser: l'OCLALA v (2) a repris sa surveillance. Les centres de recherche et 
les services specialises s'attachent a mieux connaitre la biologie et les deplace­
ments des ravageurs, afin d'intervenir a un moment ou ils sont plus vulnerables 
et plus facilement accessibles a l'operateur. L'accent est mis sur la formation 
des agents de terrain, de meme que sur l'amelioration des techniques d'epanda­
ge. Enfin, les efforts se concentrent sur l'etude d'acridicides efficaces et sans 
danger pour l'homme et les ecosystemes. Le defi a relever: elaborer un insecti­
cide super-efficace contre les criquets, persistant mais inoffensif pour l'homme, 
la faune non cible et la flore. 

(*) rue Cayershuis 9, bte I, B-1200 Bruxelles 

(') Le phenomene de gregarisation peut etre explique de la maniere suivante: a la faveur de 
certaines conditions, Jes larves ou Jes adultes se rassemblent, ou bien de nombreuses pontes 
eclosent simultanement, donnant naissance a des populations tres importantes. Lors de ces 
pullulations, certaines especes acridiennes presentent des modifications d'aspect et de com­
portement; Jes criquets passent de la forme solitaire a la forme gregaire: ce sont Jes locustes 
ou gregariaptes. D'autres especes peuvent egalement pulluler mais ne presentent pas ou peu 
de modifications, ce sont les sauteriaux. 
(2) OCLALAV: Organisation Commune de Lutte Antiacridienne et de Lutte antiA Viaire.
L'OCLALAV compte actuellement 10 pays-membres: Benin, Burkina Faso, Cameroun, 
Cote-d'Ivoire, Gambie, Mali, Mauritanie, Niger, Senegal, Tchad (SAS 94/1). Un reseau simi­
laire couvre le Criquet migrateur. 
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1. La Jutte chimique

Depuis !'interdiction de la dieldrine en 1987, du fait de ses effets dangereux 
pour I'environnement (3), la lutte antiacridienne a fait appel a plusieurs insecti­
cides: des organophosphores comme le fenitrothion ou le malathion, des carba­
mates comme le bendiocarbe, le carbaryl ou le propoxur, des pyrethrino'ides 
comme la deltamethrine, le fenvalerate, la lambdacyhalothrine. Ces produits 
sont actifs tant sur Jes larves que sur Jes imagos. Mais Jes concentrations effica­
ces de matiere active par ha peuvent atteindre plusieurs centaines de g (SAS 
91/3). De plus, la faible persistance, quelques jours au maximum, de la plupart 
d'entre eux oblige a repeter les traitements sur les memes aires en cas de 
reinfestations rapides et ne permet pas !'application «en barrieres». 

Efficaces mais dangereux 

La to xi cite de ces insecticides pour la faune non cible ( et meme parfois pour la 
flore) est largement documentee dans la litterature. Nous avons precedemment 
evoque cette menace, qui peut devenir dramatique pour des ecosystemes fra­
giles comme les oasis ou les zones arides. Les mammiferes (dont l'Homme !), 
de nombreux organismes aquatiques et surtout les oiseaux sont victimes des 
epandages de pesticides. Les degats dans l'entomofaune non cible sont aussi a 
deplorer et d'autant plus lorsqu'il s'agit d'insectes utiles a !'agriculture. Les ef­
fets des traitements acridicides a !'aide d'organophosphores et de pyrethrino'ides 
ont ete etudies sur toute une serie d'arachnides et d'insectes, notamment des co­
leopteres, par des chercheurs du PRIFAS (Programme de Recherche, d'rnforma­
tion et de Formation sur !es AcridienS). La mortalite et la recolonisation des 
zones pulverisees varient avec les doses mais aussi suivant le couvert vegetal et 
l'epoque du traitement. Le pyridaphention, le malathion, la deltamethrine et la 
lambdacyhalothrine ont ainsi ete evalues. II s'avere qu'un surdosage de ces pro­
duits affecte serieusement l'entomofaune non cible sans pour autant augmenter 
l'efficacite du traitement contre !es criquets (BALAN(:A & VISSCHER 1995, 
1997A). 

Les deregulateurs de croissance: des candidats bien classes 

Ces insecticides, de la famille chimique des benzoyl urees (tels le difluben­
zuron, le teflubenzuron, le triflumuron ... ), perturbent le depot de chitine dans Ia 
cuticule et inhibent ainsi !es processus de mue, et cela aussi bien chez les larves 
que pendant la mue imaginale. L'action est toutefois plus discrete chez Jes ailes 
(SAS 92/4; LAUNOIS & RACHADI in SAS 93/4; ACTA 1995). Ils agissent a
relativement faible dose, une dizaine de g/ha, sur !es sauteriaux comme sur !es 
locustes et leur persistance d'action de plusieurs semaines autorise !es traite­
ments en barrieres, comme avec la dieldrine. 

L'objectif de cette methode est de creer des barrieres paralleles de vegetation 
fortement impregnee en insecticide separees par des zones intactes. Les 

(3) L'abandon d'emploi de la dieldrine au Sahel n'a pas fait dispara'itre Jes stocks de cet orga­
nochlore particulierement toxique. Des filts subsistent, dont certains en mauvais etat. Dans 
certains cas, la dieldrine a ete utilisee contre Jes termites ou contre d'autres insectes ennemis 
des cultures. Parfois, le produit a ete simplement deverse dans le sable pour recuperer le 
recipient ! Des operations d'elimination ont ete entreprises dans certains pays mais le cout 
en est eleve; ii peut atteindre 7 dollars us/litre (SAS 91/1, 92/4, 93/1).
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criquets, progressant en troupes, viennent s'empoisonner dans les barrieres. Les 
individus qui depassent une premiere ou deuxieme barriere en passant sur les 
cadavres de leurs congeneres vont s'empoisonner dans les barrieres suivantes. 
Par contre, les insectes non vises et peu mobiles, presents dans les zones 
depourvues d'insecticide, sont epargnes et ainsi capables de recoloniser ulteri­
eurement les zones traitees. Parmi les substances experimentees, le teflubenzu­
ron semble le plus efficace, avec transmission de !'intoxication des adultes a la 
descendance nouveau-nee (SAS 94/6). 

Peu toxiques pour les mammiferes et les oiseaux, les deregulateurs de 
croissance affectent neanmoins des insectes non cibles et certains organismes 
aquatiques (MACHADO et al. 1990). Par ailleurs, dans son evaluation du diflu­
benzuron, !'Organisation Mondiale de la Sante signale la carcinogenicite du 
principal metabolite (WHO 1996). 

Fipronil: le meilleur choix ? 

Du groupe des phenyl-pyrazoles, le fipronil recommande par la FAO (4), s'avere 
plus interessant que les deregulateurs de croissance: ii agit par contact et par 
ingestion mais a doses plus faibles. Son efficacite se verifie deja a une concen­
tration de lg/ha. Le fipronil (5) affecte rapidement les criquets par alteration du 
comportement, meme si Ia mort ne survient que quelques jours plus tard. On 
observe notamment une dislocation des groupes coherents par perte du 
comportement gregaire. Locustes et sauteriaux y sont sensibles. On peut appli­
quer le fipronil en couverture totale reguliere ou «en barrieres», grace a ses 
qualites de persistance. En situation d'urgence (infestation sur de vastes sur­
faces), des traitements en couverture irreguliere (barrieres plus rapprochees se 
recouvrant partiellement) assurent une mortalite complete des criquets pour un 
cout et un impact ecologique moindres que des traitements en couverture totale. 

Pour Jes effets indesirables, le fipronil est moins toxique pour les mammiferes 
que Jes organochlores et Jes organophosphores. Mais !'impact negatif sur des 
insectes non cibles a egalement ete verifie par des chercheurs du PRIFAS. Des 
coleopteres et hymenopteres, dont plusieurs especes detritivores, pollinisatrices, 
predatrices d'oeufs de criquets, se montrent aussi sensibles au fipronil qu'a des 
organophosphores ou a la lambdacyhalothrine. 

La recolonisation des zones traitees depend bien sfir de la persistance de !'in­
secticide epandu mais aussi de la mobilite des insectes; certains n'ont que de 
faibles capacites de vol. C'est pourquoi Jes traitements «en barrieres», qui me­
nagent des zones intactes de pesticide, favorisent cette recolonisation. Notons 
que lorsque la menace des criquets n'est pas imminente pour les cultures, ii 
n'est pas necessaire de rechercher une efficacite complete immediate. A vec des 
doses faibles de fipronil (2 a 0,5g/ha), une mortalite importante est obtenue en 

(4) FAO: Organisation des Nations Unies pour l'alimentation et !'agriculture.
(5) Mode d'action du fipronil sur le systeme nerveux central: le fipronil inactive le systeme
inhibiteur de !'influx nerveux: ii empeche la liberation des neuromediateurs qui, normale­
ment, inhibent la transmission nerveuse; Jes signaux excitateurs sont des !ors emis en conti­
nu, ce qui aboutit a des convulsions et une paralysie musculaire. Notons que le meme resutat
est atteint avec Jes carbamates et Jes organophosphores, qui ne freinent pas le systeme
inhibiteur de !'influx nerveux mais qui en potentialisent le systeme excitateur.
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4 a 10 jours. La persistance du fipronil suffit a eliminer les eclosions ou les 
emergences de criquets ailes, etalees sur 8 a 10 jours apres le traitement. De 
plus, si les epandages sont realises en barrieres ou en couverture irreguliere, on 
epargne davantage les insectes non cibles, tout en diminuant le cofit de l'opera­
tion (SAS 95/1, 96/1-4, 97/1; BALAN<;:A& VISSCHER 1997B, C). 

2. La lutte biologique: peu polluante

Depuis plusieurs annees, des centres scientifiques et des industries evaluent des 
agents pathogenes des acridiens, dans le but de mettre au point des bio-insecti­
cides. A ce jour, Jes champignons offrent Jes meilleures perspectives. 

Les mycopesticides 

Plusieurs souches recoJtees sur des criquets malades originaires d'Afrique, 
d'Asie et des Etats-Unis s'averent interessantes: Beauvaria bassiana, Metarhi­
zium anisopliae et M. flavoviride. Les spores atteignant Jes insectes de­
veloppent un mycelium qui, sous l'action combinee de la pression et d'une en­
zyme, fait craquer la cuticule et envahit ensuite l'haemocele. La mort survient 
apres 1 a 2 semaines. Des essais en laboratoire et sur le terrain ont ete realises 
par plusieurs instituts, tel le DFPV a Niamey (Departement de Formation en 
Protection des Vegetaux). Les champignons ont ete testes sur des locustes et 
sur des sauteriaux. Des recherches sont egalement en cours aux Etats-Unis et
un programme specifique pour le Criquet migrateur malgache, Locusta migra­
toria capito (SAUSSURE, 1884) a ete entrepris. Un produit a base de Metarhizium 
flavoviride sera pret a etre commercialise en 1999: le «Green Muscle 189», 
aboutissement du projet LUBILOSA (Lutte Biologique contre les LOcustes et 
SAuteriaux). Ce champignon entomopathogene est bien adapte aux conditions 
des zones semi-arides et des essais en milieu reel par Jes agriculteurs ont ete fa­
vorablement accueillis. Reste !'inconvenient de !'action differee: ii faut 1 a 2 
semaines au champignon pour envahir et tuer le criquet, ce qui constitue un se­
rieux probleme en cas de menace immediate importante. (SAS 91/3; LOMER 
CJ. in SAS 92/2, 5; SWEARINGEN in SAS 93/5; OUEDRAOGO 1996; HALIDOU 
1996; MABBETT 1996; HBC 1997). Le gros avantage de ces myco-insecticides 
est bien sfir leur innocuite pour la faune non cible. 

Dans le cadre de la lutte biologique, ii faut signaler l'interet que presentent Jes 
substances attractives, comme Jes pheromones ou, dans le cas du Criquet puant, 
Zonocerus variegatus (L., 1758), un appat a base d'alcaloi:des extraits de l'herbe 
du Laos, Chromolaena odorata. Cette asteracee d'origine sud-americaine s'est 
etendue dans Jes pays du golfe de Guinee, en milieux anthropises des zones fo­
restieres ... et y attire le Criquet puant, qui trouve perchoir, abri et en partie 
nourriture. En fait, ii y trouve plus qu'une nourriture car l'herbe du Laos foumit 
a l'insecte des alcaloi:des qui le rendent encore plus malodorant et d'un gout 
deplaisant pour ses predateurs. De la l'idee de BOPPRE et FISCHER de mettre au 
point un appat a base d'alcalo·ides de Chromolaena odorata pour repandre des 
pathogenes dans Jes populations du Criquet puant (SAS 94/3). 

II ne faut cependant pas oublier que la Jutte organisee par agents pathogenes 
comporte des risques: une autre espece d'insectes pourrait se reveler sensible ou 
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les criquets pourraient developper une resistance a l'agent pathogene, comme 
ils peuvent le faire vis-a-vis d'insecticides chimiques. Pourquoi alors chercher 
la complication? Rappelons qu'au terme de l'invasion africaine de 1986-1989, 
le bilan a montre que ce n'etait pas la lutte chimique qui avait eu raison du 
Criquet pelerin. Le phenomene de degregarisation avait ete essentiellement 
naturel: mortalite en mer, par les basses temperatures ou par la secheresse de 
certains sites. 

3. La lutte naturelle: efficace et ecologique

A defaut de facteurs climatiques hostiles aux criquets, l'Homme, dans le passe, 
pratiquait des techniques simples: creusement de pieges contre les larves, ecra­
sement ou encore pietinement par les bovins, battues au moyen de branches, 
arbres energiquement secoues ou enflammes pour faire tomber les insectes po­
ses pendant la nuit. 

Laisser intervenir Jes specialistes 

Mais il y avait et il y a toujours les predateurs des criquets: des insectes, arai­
gnees, batraciens, reptiles, des mammiferes et surtout des oiseaux a condition 
de ne pas les empoisonner ou les priver de leur nourriture par des traitements 
aux pesticides! Les anciens avaient remarque ce role bienvenu des oiseaux 
comme le Choucas, les Faucons crecerelle et crecerellette, la Chouette che­
veche, le Martin roselin. Ils avaient edicte des lois de protection en faveur des 
especes considerees comme les meilleures alliees dans la lutte contre les cri­
quets. En Galatie, il etait meme interdit, sous peine de mort, de capturer le 
Martin roselin et, en certains lieux, les oiseaux etaient nourris aux frais de l'Etat 
(BODSON 1991). 

Lors des invasions recentes, on a egalement remarque cet interet pour Jes cri­
quets, de la part des cigognes, outardes, huppes, guepiers, calaos, merles me­
talliques, herons, qui chassent parfois les criquets en se disposant en ligne ou 
qui s'en approchent lentement en oscillant du cou et de la tete (SAS 94/1). Les 
rapaces sont egalement amateurs: busards, milans, faucons; des rassemblements 
de centaines de Milans noirs ou de milliers de faucons ont ete observes sur des 
essaims de criquets. D'autres animaux ne dedaignent pas non plus cette nourri­
ture temporairement abondante: lezard, fennec, chacal, phacochere, zebre, dro­
madaire, vache, mouton, chevre, singe ont ete vus en train de manger des cri­
quets (BALAN<;A & VISSCHER in SAS 94/5, 95/5). Tous ces predateurs agissent 
efficacement, sans empoisonner ni bouleverser les ecosystemes. Certains sages 
l'ont bien compris encore actuellement: ils protegent les oiseaux amateurs de 
criquets, comme le Heron garde-boeuf (Bubulcus ibis ibis). Ainsi, dans une re­
gion du Sahel envahie par les criquets en 1990, un village fut mysterieusement 
epargne. En fait les herons, chasses pour leur viande dans les villages voisins, 
se refugiaient dans celui-ci ou leur chasse etait interdite (SALIFOU in SAS 96/1). 

L'invasion acridienne, parfois une aubaine ... 

L'Homme aussi peut profiter d'une pullulation de criquets a condition de ne pas 
empoisonner cette nourriture par des pulverisations de pesticides et de s'abste­
nir de certaines especes non comestibles (POPOV in SAS 96/2) ou ayant con-

245 



somme des plantes toxiques pour !'Homme. Ainsi, !es Touaregs sont toujours 
attentifs a ne pas capturer des criquets qui se sont poses sur des pil.turages ou 
pousse l'afehlele (Hyoscyamus falezlez) (LHOSTE in SAS 95/5). Le criquet est 
un aliment riche en proteines; la concentration serait de 300% celle du 
beefsteak (SAS 96/5). 

Les nomades et !es paysans africains apprecient !es criquets depuis toujours. 
Des debris de ce qu'on pense etre une aire de grillade ont ete retrouves dans des 
couches du Neolithique au Sahara. Selon HERODOTE, !es Nasamons consom­
maient des sauterelles sechees arrosees de lait (CAMPS repris de l'Encyclopedie 
berbere 1984 in SAS 95/3). La Bible en parle egalement et, de nos jours, on 
continue a !es presenter sur les marches en Afrique, en Amerique, en Asie. 
Dans les annees 1950, le Japon en commercialisait meme des conserves 
(BARRERE 1996; ROBIN in SAS 96/5). 

Au choix, quelques recettes ... Bon appetit ! 

Preparation de base: bouillir !es criquets a l'eau 1/2 heure, !es faire secher dans 
un endroit ventile ou !es griller sur la braise ou dans la cendre (on peut !es 
deguster tels quels, chauds). 

- Soupe de criquets: meme preparation que la soupe de poissons.

- Croquettes de criquets: accompagner de legumes secs.

- Sauce de criquets, pour riz ou boules de mil: melanger des criquets
deshydrates avec oignons, ail, tomates et epices.

- Criquets au lait: reduire en farine des criquets grilles, additionner de lait.

- Criquets aux <lattes: piler des criquets cuits et melanger aux <lattes.

NB. Le gout des criquets varie avec le vegetal qu'ils ont ingurgite.

On le voit, les criquets sont consideres tant6t comme un don du ciel, tant6t 
comme un fleau. Ces dernieres decennies, ils seraient plut6t taxes de fleau, a en 
juger par !es efforts et !es fonds investis dans la lutte antiacridienne menee 
partout dans le monde. Car, !es criquets ravageurs sont bien presents sur !es 5 
continents! 

4. Les criquets ravageurs dans le monde

Une serie d'exemples de regions confrontees au fleau acridien illustrent cette 
omnipresence; nous ne citerons pour chacune d'elles que quelques especes de 
criquets parmi les plus couramment rencontrees. 

Afrique. En Afrique, la menace d'une gregarisation du Criquet pelerin est 
Iatente. En 1995 et en 1996, des mouvements d'essaims ont ete observes depuis 
la Mauritanie jusqu'au Yemen. Le Criquet pelerin est tres mobile et se deplace 
dans tout le Sahel, !'Arabie saoudite et meme jusqu'au Pakistan. La surveillance 
ne peut etre relil.chee car l'ennemi est redoutable: !es hordes et essaims de gre­
gaires devorent tout sur leur passage, la vegetation naturelle, !es pil.turages et 
!es cultures (dans le Maghreb: principalement ble, orge, vigne, agrumes, pal­
miers, dattiers et au Sahel: mil, sorgho et cultures mararcheres).
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Mais ii n'est pas le seul a craindre en Afrique. Rien qu'en Afrique de l'ouest, on 
compte environ 250 especes acridiennes; le Criquet migrateur africain, Locusta 
migratoria migratorioides (REICHE & FAIRMAIRE, 1850) et le Criquet nomade, 
Nomadacris septemfasciata (SERVILLE, 1838) sont notamment presents, de meme 
que des sauteriaux, comme le Criquet senegalais, Oedaleus senegalensis 
(KRAUSS, 1877), envahisseur n'2 du Sahel en 1986-1989. Citons aussi le Criquet 
arboricole, Anacridium melanorhodon (WALKER, 1870) et le Criquet puant, 
ravageur des zones tropicales humides, qui tend a multiplier ses incursions 
(SAS 96/3, 4, 6). Le Criquet marocain, Dociostaurus maroccanus (THUMBERG, 
1815), quant a Jui, vit en zone perimediterraneenne. 

Actuellement encore, la menace etant toujours presente au Sahel, la surveil­
lance et Jes traitements preventifs des foyers ne peuvent etre abandonnes; c'est 
ainsi que selon Jes annees, Jes besoins varient de 1 a 10 millions de litres de 
produit pret a l'emploi (SAS 94/6). 

Madagascar. A Madagascar, la secheresse de 1992 a renforce la cohesion des 
bandes larvaires du Criquet malgache, Jes obligeant a se regrouper sur de 
foibles surfaces humides. Malgre la Jutte energique a l'epoque, le sud-ouest de 
l'ile restait bien infeste en 1997: des bandes larvaires et des essaims couvrant de 
50 a 200 ha progressaient vers le nord et l'interieur; de plus, des populations du 
Criquet nomade etaient en augmentation (SAS 92/4-5; RASALOMANDIMBY 
1996; DURANTON in SAS 97 /1,2) 

Ile de La Reunion. Dans l'ile de La Reunion, la presence du Criquet arboricole 
et du Criquet nomade oblige a rester vigilant (SAS 94/2, 96/1). 

Australie. L'Australie est confrontee aux pullulations du Criquet australien, 
Chortoicetes terminifera (WALKER, 1870), qui apparaissent, pour la plupart, dans 
l'interieur aride du pays. On a pu observer jusqu'a 3000 larves par m2 sur le 
front d'une bande. D'autres acridiens sont egalement presents: Locusta 
migratoria (L., 1758), Nomadacris guttulosa (WALKER, 1870), Phaulacridium 
vittalum (SJ0STEDT, 1920) (SAS 93/2; HUNTER 1996). 

Inde et Pakistan. En lnde et au Pakistan, sevissent des especes du genre 
Hieroglyphus ( «Locusts and grasshoppers agricultural manual» in SAS 95/6); 
on y retrouve aussi le Criquet pelerin (SAS 93/5). 

Chine. En Chine, le Criquet migrateur, Locusta migratoria manilensis (MEYEN, 
1835) peut provoquer des ravages importants, a la suite de periodes de secheres­
se durant lesquelles Jes criquets se regroupent la ou la vegetation est encore 
verte; ils atteignent ainsi les seuils de changement phasaire (LIU et al. 1996). 
Citons aussi Jes criquets du genre Oxya, notamment 0. intricata (STAL) respon­
sable d'importants dommages aux recoltes de riz (LIU in SAS 95/5). 

Eurasie. En Eurasie, le Criquet italien, Calliptamus italicus (L., 1758) etend son 
aire de distribution depuis la France jusqu'en Mongolie, tandis que le Criquet 
migrateur asiatique, Locusta migratoria migratoria (L., 1758) atteint le Japon 
(Carte 1). Pour ce demier, le bassin de la mer d'Aral est le siege d'un immense 
foyer permanent de reproduction. Le delta de l'Amou Daria, compose de nom­
breuses iles, banes d'alluvions, roselieres, petits lacs et rivieres instables, Jui 
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offre en effet le gite 
et le couvert. En 
periode de fleau, 
les traitements s'o­
perent sur 500.000 
ha. D'autres espe­
ces occupent les fo­
rets du delta mais 
elles declinent, a la 
suite du processus 
d'assechement qui 
reduit les forets a 
d'etroites bandes le 
long des cours 
d'eau (LATCHININ­
SKY & GAPPAROV 
1996). 11 ne faut 
pas croire que les 
regions tropicales 
soient les seules a 

Criquet migrateur subir des pullula­
asiatique tions catastrophi­

Locusta migratoria ques. En Siberie, 
�--�--�--------------� 

ou les temperatures Carte 1. Aire de distribution du Criquet italien et du Criquet 
migrateur asiatique. minimales attei­

(repris de LATCHININSKY & GAPPAROY 1996) gnent -55
°
c mais 

ou, pendant un 
mois, la temperature peut monter jusqu'a 38

°
c dans les clairieres de la foret, les

criquets sont presents. Parmi la quarantaine d'especes dommageables pour les 
cultures et herbages, environ une demi douzaine constitue des fleaux reguliers. 
Dans la region de Yacoutie, la plus abondante est un criquet de la sous-famille 
des Gomphocerinae, Chortippus albomarginatus (DE GEER, 1773). Au cours des 
periodes seches, il pullule au point de concurrencer les chevaux et bovins pour 
le paturage. Les operations de lutte couvrent en moyenne 200.000 ha chaque 
annee. Des essais au fipronil et avec des champignons pathogenes ont d'ores et 
deja ete entrepris (SAS 91/4, 96/6; LATCHININSKY in SAS 97/2). 

Amerique latine. En Amerique latine, !'Uruguay, l'Argentine, le Paraguay, la 
Bolivie, la -Colombie plus recemment et surtout le Bresil sont confrontes au 
probleme. Le Nicaragua, le Honduras, le Mexique (Yucatan) ne sont pas epar­
gnes non plus. Ainsi, Stiphra robusta peut engendrer, certaines annees, des de­
gats importants dans le Nordeste au Bresil. L'introduction de nouvelles planta­
tions, comme !'Eucalyptus, favorise sa presence (LAUNOIS 1996). En fait, dans 
plusieurs regions du monde, les activites agro-sylvo-pastorales, de meme que 
les travaux d'irrigation et d'assechement, modifient de plus en plus les paysages 
naturels et offrent aux criquets de nouvelles possibilites de nourriture et de sites 
de reproduction. Le Criquet du Mato Grosso, Rhammatocerus schistocercoides 
(REHN, 1906), un Gomphocerinae, est egalement un important ravageur, dont les 
pullulations sont determinees par le regime des pluies, specialement d'aofit a 
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octobre. Des traitements au fipronil sont experimentes sur les bandes larvaires 
(LECOQ & PIERROZZI 1996; SAS 96/5, 97/2). 

Amerique du Nord. Aux Etats-Unis d'Amerique, il semble que les sauteriaux 
soient particulierement actifs: dans le seul Etat du Wyoming, 13 especes sevis­
sent frequemment (sur une surface de plus de 1 million d'ha). Dans les 17 etats 
occidentaux, on compte environ 400 especes de sauteriaux, dont certaines 
pourraient avoir une incidence economique (SAS 96/1). Le Canada aussi subit 
des pullulations acridiennes certaines annees. 

Europe. L'Europe n'est touchee que sporadiquement par les acridiens rava­
geurs. En 1993, par exemple, le Criquet marocain s'est manifeste en Hongrie. 
Des essaims du Criquet pelerin atteignent aussi l'Espagne et le Portugal, lors 
des grandes invasions africaines (MAGOR 1994). Pour les Criquets italien et 
asiatique, dont l'aire de distribution couvre une partie de l'Europe jusqu'en 
France et au sud de la Belgique, on observe seulement quelques individus gene­
ralement en phase solitaire, sans declenchement de phenomenes de gregari­
sation dans nos regions. 

En Belgique, les criquets les plus souvent observes appartiennent a la sous-fa­
mille des Gomphocerinae. Les conditions climatiques et les superficies des 
biotopes occupes ne favorisent pas une multiplication abondante de ces cri­
quets, comme cela se produit, par exemple en Siberie, pour Chortippus albo­
marginatus. Quelques locustes ont ete exceptionnellement signales, observa­
tions remontant a plusieurs dizaines d'annees ou meme au siecle passe: 
Calliptamus italicus a Torgny, Psophus stridulus dans le Limbourg; Locusta 
migratoria a ete trouve dans les regions de Liege et de Namur (phase gregaire) 
et dans les provinces d'Anvers, de Brabant et du Limbourg (phase solitaire); 
Mecostethus grossus a ete signale dans la partie nord du pays. Les observations 
d'Oedipoda caerulescens sont plus frequentes, les dernieres ne remontant qu'a 
une dizaine d'annees (DEVRIESE 1988). 

Pour une coexistence pacifique 

On le voit, les criquets ravageurs sont presents sur les 5 continents et peuvent 
devenir ennemis des hommes. Jusqu'au debut du siecle, en Afrique, en Asie ou 
en Amerique, les populations humaines rurales etaient peu abondantes et dis­
persees. Elles coexistaient avec les criquets, malgre les pullulations occasion­
nelles. Depuis, !'explosion demographique a amene !'Homme a deboiser, a irri­
guer, a etendre Jes cultures et introduire des especes etrangeres dans le cadre 
d'une agriculture speculative ainsi qu'a modifier parfois profondement les tech­
niques. II a ainsi transforme le paysage en sites propices a la reproduction et au 
nourrissage d'especes ravageuses et parfois a l'accueil d'especes nouvelles pour 
la region. De surcroit, l'Homme repand des insecticides qui bouleversent Jes 
ecosystemes et deciment les ennemis naturels des criquets. 

La tendance actuelle a s'orienter vers la lutte biologique, voire a favoriser une 
Jutte naturelle est certes la meilleure voie pour rendre la vie des hommes 
compatible avec celle des criquets. Mais il faudrait aussi repenser le choix et 
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!'organisation des cultures, ainsi que l'amenagement du territoire dans les diffe­
rentes parties du monde. 
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Contribution taxonomique et nomenclaturale 
au genre Gymnadenia ( Orchidaceae) 

par Pierre DELFORGE (*) 

Abstract. P. DELFORGE.- Nomenclatural and taxonomical contribution to the genus 
Gymnadenia (Orchidaceae). New combinations for Gymnadenia austriaca and Gymnadenia 
austriaca var. gallica, known before respectively as Nigritella austriaca and N. nigra subsp. 
iberica or subsp. gallica. 

Aux yeux des systematiciens qui envisagent les Orchidaceae au niveau mon­
dial, les Orchidees d'Europe, etudiees depuis fort longtemps, semblent avoir ete 
eparpillees dans beaucoup trop de genres dont la validite parait parfois faible, si 
on les compare aux genres tropicaux (voir par exemple DRESSLER 1993). Au 
nombre de ces genres europeens controverses figure certainement le genre 
Nigritella, cree en 1817 par RICHARD, et qui ne sernble vraiment se separer 
morphologiquement des Gymnadenia que par la non resupination du labelle, 
celui-ci etant done oriente vers le haut, ainsi que par des tubercules un peu plus 
longuement digites. Beaucoup d'auteurs se sont demande si ces deux caracteres 
peuvent justifier a eux seuls la separation en deux genres, d'autant que les 
hybrides ( «xGymnigritella») sont frequents dans la nature et qu'il existe meme 
une espece hybride stabilisee qui relie les deux genres, Gymnadenia runei 
(TEPPNER & KLEIN 1989, 1998; ERICSSON 1997). 

Les deux genres ont done parfois ete reunis, soit avec d'autres genres et sous 
divers noms, par exemple Sieberia, Satyrium ou encore Habenaria, soit par 
simple integration des Nigritelles dans le genre Gymnadenia (par exemple 
WAHLENBERG 1826; REICHENBACH fil. 1856; WETTSTEIN 1889; SCHULZE 
1894; HAYEK 1933; SUNDERMANN 1975, 1980; voir ace sujet par exemple 
GERBAUD 1998). La plupart des auteurs de monographies et de flores de ce 
siecle, cependant, ont maintenu le genre Nigritella, parfois avec reserves, dont 
les miennes (DELFORGE in DELFORGE & GERBAUD 1997). 

Le debat vient cependant d'etre fondamentalement relance avec l'etude biochi­
mique de sequences de nucleotides de l'ADN ribozomal (BATEMAN et al. 1997; 
PRIDGEON et al. 1997), une technique qui peut apporter des renseignements 
interessants pour comprendre la phylogenie des etres vivants, mais dont !'inter­
pretation des resultats est difficile et contredit souvent ceux obtenus par d'au­
tres approches biochimiques. Si cette technique semble relativement fiable jus­
qu'au niveau du genre, elle parait moins efficace pour les taxons inferieurs au 
genre (voir par exemple FELSENSTEIN 1985; DRESSLER 1993; HARRAP 
& QUINN 1996). 

(*) avenue du Pie Vert, 3, B-1640 Rhode-Saint-Genese 

Les Naturalistes beiges, I 998, 79, 4: 251-256 
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Les cladogrammes les plus parcimonieux obtenus par BATEMAN et al. (1997: 
fig. 9) et par PRIDGEON et al. (1997: figs 2 & 4) montrent que Nigritella nigra 
se branche a l'interieur du genre Gymnadenia, au sein du clade forme par 
G. conopsea subsp. conopsea et G. conopsea subsp. borealis. En consequence
de quoi BATEMAN et al. proposent d'inclure toutes les Nigritelles dans le genre
Gymnadenia, sans toutefois effectuer eux-memes de combinaisons nouvelles,
probablement du fait qu'ils n'ont pas etudie personnellement la quinzaine d'es­
peces de Nigritella actuellement reconnues (BA TEMAN et al. 1997: 129-130).

Les reactions a ces travaux ont ete relativement rapides et diverses, soit pour 
plaider le maintien de la distinction entre Nigritella et Gymnadenia (par 
exemple GERBAUD 1998), soit pour accepter l'integration des Nigritelles dans 
le genre Gymnadenia, option prise, a contrecceur semble-t-il, par TEPPNER et 
KLEIN, auteurs de nombreuses descriptions de Nigritelles (notamment TEPP­
NER & KLEIN 1985A, B, 1990, 1993). Ils les ont done toutes formellement 
transferees dans le genre Gymnadenia (TEPPNER & KLEIN 1998). 

Ce faisant, cependant, TEPPNER et KLEIN en sont restes a leurs conceptions 
premieres pour les taxons austriaca, present des Alpes orientales jusqu'aux 
Dolomites a l'ouest (TEPPNER & KLEIN 1990), iberica, present des Pyrenees 
espagnoles aux Alpes fran9aises (TEPPNER & KLEIN 1993) et gallica, decrit 
des Alpes fran9aises (BREINER & BREINER 1993). Ils considerent iberica et 
gallica comme synonymes, ce qui est generalement admis, et distinguent tou­
jours austriaca d'iberica dont ils font encore deux subsp. de Gymnadenia ni­
gra. Pourtant, de nombreuses objections ont ete recemment publiees en ce qui 
concerne la parente d'austriaca et iberica-gallica avec G. nigra, le rang sub­
specifique d'austriaca et, enfin, la distinction entre les subsp. austriaca d'une 
part et iberica-gallica d'autre part. 

1.- La parente d'austriaca et d'iberica-gallica avec Gymnadenia nigra. 
TEPPNER et KLEIN maintiennent austriaca comme subsp. de G. nigra. Cette 
derniere espece est triploi'de (2n=60), apomictique, et sa distribution est limitee 
a une petite aire au centre de la Scandinavie. G. nigra subsp. nigra et G. nigra 
subsp. austriaca, ce dernier tetraploi'de (2n=80), proviennent necessairement de 
deux evenements de speciation distincts, probablement de deux reorganisations 
differentes du genome lors de meioses perturbees (autopolyplo1die) chez des 
individus d'un taxon diplo1de (2n=40) a reproduction sexuee, vraisemblable­
ment G. rhellicani, de vaste distribution et considere comme une espece 
ancestrale par TEPPNER et KLEIN eux-memes (1990: 24). Il efit done ete plus 
logique de rattacher les subsp. nigra et ausiriaca a G. rhellicani plutot qu'a 
G. nigra, ce qu'a d'ailleurs fait KERGUELEN (1994) en effectuant ces combinai­
sons pour iberica et gallica dans le genre Nigritella.

2.- Le rang subspecifique d'austriaca. Par le nombre chromosomique (2n=80) 
et par l'apomixie, les taxons austriaca et iberica-gallica sont reproductivement 
isoles de toutes les Nigritelles syntopiques, a reproduction sexuee ou non (par 
exemple Gymnadenia rhellicani, G. rubra, G. corneliana). Ils le sont a fortiori 
aussi de G. nigra, apomictique, allopatrique strict, dont l'aire scandinave est 
separee des Alpes par plus de 1000 km. Comme il existe, en plus des nombres 
chromosomiques incompatibles, des differences morphologiques tranchees et 
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decelables par les moyens ordinaires entre l'espece scandinave et les taxons 
alpins, il est necessaire d'elever le taxon austriaca (et le taxon iberica-gallica, 
s'il differe d'austriaca) au rang d'espece a la fois du fait de ses caracteres pro­
pres, pour le soustraire de l'espece G. nigra a laquelle il ne semble pas directe­
ment apparente et pour eviter de donner le rang de sous-espece a des taxons 
lorsque des mecanismes d'isolement, ici particulierement etanches, semblent 
exister. J'ai plus longuement argumente deja cette necessite dans DELFORGE et 
GERBAUD (1997: 81-82). Pour ces raisons, j'avais, des 1991, effectue la combi­
naison au rang specifique d'austriaca dans le genre Nigritella (DELFORGE et al. 
1991). Comme j'adhere a l'integration des Nigritelles dans le genre Gymnade­
nia, je renouvelle ci-dessous cette combinaison afin de placer austriaca au rang 
specifique dans le genre Gymnadenia. 

3.- La distinction entre austriaca d'une part et iberica-gallica d'autre part. La 
decision de TEPPNER et KLEIN de maintenir une distinction entre les subsp. 
austriaca et iberica est curieuse, parce qu'elle contredit les travaux de KLEIN 
lui-meme qui a montre recemment, par une analyse scrupuleuse, paraissant 
irrefutable, que les subsp. austriaca, iberica et gallica etaient indiscemables et 
done synonymes (KLEIN 1996; KLEIN & DRESCHER 1996), constatation qui 
avaient deja ete effectuees par d'autres botanistes (par exemple DELFORGE 
1994; ALMERS et al. 1996; GERBAUD 1996; GERBAUD & GERBAUD 1996; 
DELFORGE & GERBAUD 1997; FOELSCHE & FOELSCHE 1997). 

Deux arguments sont brievement invoques par TEPPNER et KLEIN (1998) pour 
revenir a la separation des deux taxons: 

- une difference dans la longueur moyenne des eperons, mais il faut savoir
que cette difference est de l'ordre de 0,1 mm en moyenne et qu'il existe de
nombreux contre-exemples, avec un eperon «court» chez iberica, «long» chez
austriaca (1 );

- une etude des isoenzymes qui aurait apporte un premier soutien ( «erste
U ntersttitzungen») a la distinction des deux taxons, mais les resultats de cette
etude ne sont pas publies et l'on peut se demander quelle est la validite de cette
technique pour la distinction de taxons subspecifiques, alors que l'on analyse
des populations de plantes apomictiques tres separees geographiquement puis­
qu'elles ne croissent qu'au-dessus de 1000 m d'altitude. Quand bien meme l'etu­
de des isoenzymes pourrait susciter une interpretation allant dans le sens d'une
certaine divergence entre l'ensemble des populations d'austriaca et l'ensemble
des populations d'iberica (2), la decision de maintenir une distinction des deux
taxons au rang subspecifique ne serait pas pour autant validee puisque tous les
caracteres morphologiques decelables par les moyens ordinaires s'interpene­
trent et que les nombres chromosomiques ainsi que le mode de reproduction

(I) Rappellons que les fleurs de Nigritelles sont tres petites, avec un labelle muni d'un eperon
d'une longueur de l'ordre de 1 mm. Les mesures publiees par KLEIN pour la longueur de l'e­
peron sont !es suivants (KLEIN & DRESCHER 1996: 237):

Nigritella nigra subsp. austriaca 0,9-1,3 mm 
Nigritella nigra subsp. iberica 1,0-1,4 mm 
Nigritella nigra tax on du Massif Central (0,85-) 0,9-1,35 mm. 

(2) Qu'en est-il, en effet, des divergences isoenzymatiques intra- et interpopulationnelles de
chaque taxon ?
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apomictique sont semblables. On se trouverait done devant une «one-character 
taxonomy» (DONOGHUE & SANDERSON 1992) dont l'usage devrait etre evite 
(DRESSLER 1993). 

Cependant, des observations en 1998, qui ne sont pas prises en compte par 
TEPPNER et KLEIN (1998), auraient indique que les plantes fran�aises ( «iberi­
ca-gallica») seraient un peu plus precoces que les plantes orientales ( «austria­
ca») et que leur inflorescence serait un peu plus fournie (0. GERBAUD comm. 
pers.}._Ces_deux_ca_racteres n'expriment que des tendances qui sont evidemment 
en partie dues a des facteurs edaphiques et climatiques, particulierement pour 
des plantes montagnardes (pour la phenologie, voir par exemple DELFORGE 
& GERBAUD 1997). Il existe ici aussi, d'apres mes observations, des 
contre-exemples sur toute l'aire des deux taxons. Les quelques differences, tres 
peu tranchees, constatees entre les deux taxons se resument done, au stade 
actuel des connaissances, a la longueur de l'eperon (± 0, 1 mm), la taille globale 
de !'inflorescence, la phenologie et, peut-etre, Jes isoenzymes. Ceci permet, au 
mieux, d'accorder le rang varietal au morphe occidental, option retenue ici. 

Si l'on veut faire d'«iberica-gallica» une variete de G. austriaca, le choix de 
l'epithete au rang varietal demande quelques precautions. 11 existe en effet une 
Nigritella nigra var. pyrenaica, decrite par SCHLECHTER (1919), avec pour 
seule indication geographique: «Verbreitung: Pyrenaen». La description de 
SCHLECHTER, trop succincte, et Jes diagnoses publiees ulterieurement pour ce 
taxon (SCHLECHTER in KELLER & SCHLECHTER 1925-1928; SCHLECHTER in 
KELLER et al. 1930-1940) ne permettent pas de savoir si cette var. pyrenaica 
est identifiable a «iberica-gallica» ou a Gymnadenia gabasiana, une espece 
diploi:de a reproduction sexuee, qui fleurit egalement dans les Pyrenees. Com­
me l'herbier de SCHLECHTER, conserve a Berlin, a ete detruit lors de la Secon­
de Guerre mondiale et qu'aucun isotype n'est connu pour cette var. pyrenaica 
(TEPPNER & KLEIN 1993; FOELSCHE & FOELSCHE 1997), il n'est pas possible 
d'utiliser comme basionyme Nigritella nigra var. pyrenaica SCHLECHTER 1919 
qui doit etre malheureusement considere comme un nomen confusum. 

Le choix d'une epithete au rang varietal pour le taxon occidental de Gymnade­
nia austriaca est done ouvert, creation d'un nouveau nom compris. Comme 
basionymes, deux epithetes sont utilisables, toutes deux publiees au rang de 
subsp. en 1993: gallica (BREINER & BREINER 1993) et iberica (TEPPNER 
& KLEIN 1993), la seconde n'ayant priorite sur la premiere que par le biais 
d'une prepublication. L'epithete gallica refletant mieux l'apparente distribution 
du taxon, centree sur la France (Massif du Jura, Alpes, Massif Central, Pyre­
nees), je prefere l'utiliser ici. 

Gymnadenia austriaca (TEPPNER & KLEIN) P. DELFORGE comb. nov.

Basionyme: N. nigra (L. 1753) REICHENBACH fil. 1851 subsp. austriaca TEPPNER & KLEIN, 

Phyton. 31 (I): 17-18 (1990). 
Synonymes: Satyrium nigrum auct. p.p., non L. 1753. 
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Nigritella nigra auct. p.p., non (L. 1753) REICHENBACH fil. 1851. 

Nigritella austriaca (TEPPNER & KLEIN 1990) P. DELFORGE 1991. 

Gymnadenia nigra (L. 1753) REICHENBACH fil. 1856 subsp. austriaca (TEPPNER 

& KLEIN 1990) TEPPNER & KLEIN 1998. 



Gymnadenia austriaca (TEPPNER & KLEIN) P. DELFORGE var. gallica (E. BREINER 
& R. BREINER) P. DELFORGE comb. nov. et stat. nov. 
Basionyme: N. nigra (L. 1753) REICHENBACH ft!. 1851 subsp. gallica E. BREINER & R. BREINER, 

Mitt. Bl. Arbeitskr. Heim. Orch. Baden-Wiirtt. 25: 471 (1993). 
Synonymes: ? Nigritella nigra (L. 1753) REICHENBACH fil. 1851 var. pyrenaica SCHLECHTER 

1919, nom. confusum. 
Nigritella nigra (L. 1753) REICHENBACH ft!. 1851 subsp. iberica TEPPNER & KLEIN 

1993. 

Nigritella rhellicani TEPPNER & KLEIN 1990 subsp. gallica (E. BREINER & R. BREI­
NER 1993) KERGUELEN 1994. 

Nigritella rhellicani TEPPNER & KLEIN 1990 subsp. iberica (TEPPNER & KLEIN 
1993) KERGUELEN 1994. 

Gymnadenia nigra (L. 1753) REICHENBACH fil. 1856 subsp. iberica (TEPPNER 
& KLEIN 1993) TEPPNER & KLEIN 1998. 
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Contribution a la connaissance du peuplement 
herpetologique 

de la Belgique - Note 11 

Donnees nouvelles (1985 - 1996) sur la 
chorologie et sur l'ecologie de la Vipere 

peliade, Vipera berus berus LINNE, en Belgique 

par Jose HUSSIN (*) et Georges Henri PARENT(**) 

Bref historique des connaissances relatives a la repartition de la Vipere 
peliade en Belgique et dans les territoires adjacents 

La repartition de la vipere peliade, dans la region etudiee, n'a ete etablie que 
dans la seconde moitie du xxeme siecle. Le cas du departement des Ardennes 
(F-08) est a cet egard fort significatif. Jusqu'ici nous n'avons trouve aucune 
mention de la Vipere peliade datant du x1xeme siecle. Le departement des 
Ardennes n'est pas cite dans l'inventaire de KAUFMANN (1893: 6: «departe­
ment sans viperes» ), qui ne reprenait, il est vrai, que des donnees reunies trente 
ans plus tot par SOUBEIRAN (1863: 392). Le travail de COLLIN DE PLANCY 
(1878), pourtant fort bien document€, ne mentionne pas ce departement. De 
plus, l'exemplaire consult€ autrefois par GHP a l'Institut royal des Sciences 
naturelles de Belgique (IRSNB), a Bruxelles, avait ete annote par E. TATON, qui 
avait specialement etudie la faune des Ardennes. 

Paradoxalement, c'est dans un ouvrage d'ethnographie d'Alfred HAROU, qui 
conceme la province de Liege, que !'on trouve la premiere mention de la Vipere 
peliade pour ce departement: a Givet (J5.26) (HAROU 1901-1903, cf. 1903: 
400). Sa presence ici, notamment au Mont d'Haurs, ne semble avoir ete con­
firmee qu'en 1953, lors de l'excursion du 14 juin (GROUD 1954). 

On aurait cependant pu se douter que J'espece existait dans le departement des 
Ardennes car le Catalogue des Serpents de BOULENGER (1893-97) signalait 
deja des stations beiges fort proches de la frontiere (par exemple Waulsort: 
H5.56/57 + J5.16/17). CARDOT (1907) signale son abondance en 1906 dans les 

(*) sentier des Cortils 19, B-1350 Folx-les-Caves 
(**) rue des Blindes 37, B-6700 Arion 
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vallees de la Meuse et de la Semoy. RIGAUX (1926) est le premier a rassembler 
une documentation signalant 7 stations, avec une mention inexacte de Vipere 
aspic qui ne sera corrigee que par CAMO (1947). BOURGERIE (1930) fait l'in­
ventaire des pieces de collection du Musee de Charleville. 

On signale ensuite des observations isolees, le plus souvent dans Jes comptes 
rendus de seances de la Societe d'Histoire naturelle des Ardennes (1927, 1930, 
1947, 1953, 1955, 1960). Un compte rendu d'excursion est presque entierement 
consacre a la Vipere peliade (BESTEL 1931: 162-167). Une note signale ]'aug­
mentation du nombre d'individus depuis la Premiere Guerre mondiale (ANO­
NYME 1931); celle de DERVIN (1948) mentionne 5 stations; celles de MAGOT­
TEAUX (1962) et de MANIETTE (1962) en citent 11 chacune, dont la plupart se 
trouvent sur territoire beige, non loin de la frontiere (plateau de Rocroi). 

Certaines donnees etaient apparemment inexactes. MENU (1951) signale la 
Vipere peliade en Argonne. Cette opinion est partagee par DERVIN, qui ne cite 
cependant aucune station precise (in litt. ad GHP 6.III.1968). L'un des co­
auteurs (GHP), qui a une bonne experience de terrain de tout ce massif, n'est pas 
en mesure d'y confirmer la presence de Ia Vipere peliade. II ne Jui a pas ete 
possible non plus de confirmer sa presence a Chehery-sur-Bar (M5.17/27) 
(J.-M. MIART, comm. orale 1970), ou existe la Coronelle. II faudra attendre 
1982 pour voir paraitre un atlas (GRANGE 1982: 21) dont Jes cartes sont 
malheureusement basees sur une trame beaucoup trop large pour presenter un 
interet reel: cartes au 1/50.000 divisees en quatre, ce qui donne 13 rectangles 
occupes par la Vipere peliade pour tout le departement, exemple meme du 
travail inutilisable ! 

L'aire occupee par la Vipere peliade dans le departement des Ardennes tombe 
dans le territoire couvert par Jes cartes de !'atlas et des publications de GHP 
(PARENT 1967, 1968, 1969, 1979, 1985). Actuellement, Ia banque de donnees 
pour le departement des Ardennes comporte environ 52 informations se 
rapportant a 31 carres (+ 4 donnees hors cartes pour 4 carres). De nombreuses 
stations se trouvent soit sur la frontiere, soit sur territoire beige fort proche de 
celle-ci: 34 informations pour 14 carres, en plus des donnees precedentes. 

Pour la Campine, la presence de Ia Vipere peliade est etablie, en Campine 
anversoise, par un exemplaire capture le 7 juin 1866 par DUBUS, a Oostmalle. 
La donnee est sans doute passee inapen;ue car la piece etait rangee a l'IRSNB 
dans Jes collections etrangeres. Une autre capture fut faite dans le bois de 
Gierle en 1898 (entre Herenthals et Tumhout); la presence de l'espece a cet 
endroit fut confirmee en 1968. Ce n'est ensuite qu'apres 1935 (jusqu'en 1950 
surtout) que diverses captures permettront d'etablir la repartition de l'espece 
dans ce secteur. Une seule donnee semble avoir ete publiee a cette epoque: 
HAVERMANS (1942) pour DE NOL, dans la partie septentrionale de la reserve 
de Kalmthout (B4.17 /27). La carte de repartition de la Vipere peliade dans 
!'Atlas de Belgique (ANONYME 1956; LAURENT 1956) est inexacte car elle 
indique une aire couvrant toute la Campine (PARENT 1967). Le recent atlas de 
l'herpetofaune de la Region flamande (BAUWENS & CLAUS 1996: 152) ne 
prend en compte que les observations posterieures a 1975; aucune carte d'aire 
potentielle n'est done publiee. 
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Pour la Haute Belgique, la carte de !'Atlas de Belgique est egalement franche­
ment inexacte: elle meconnait la repartition subatlantique de l'espece en Arden­
ne et elle reflete bien la stupefiante meconnaissance de la faune beige au milieu 
du xxeme siecle. La banque de donnees (de GHP) comporte environ 40 donnees 
qui ont ete reconnues inexactes et ont du etre ecartees lors de l'etablissement 
des cartes de la repartition de cette espece (PARENT 1967, 1968, 1969, 1979, 
1985). La carte recente (PARENT 1997) repose sur environ 485 informations 
rapportees a quelque 230 carres (de 4 km de cote). 

Signalons enfin que la Vipere peliade n'existe pas au Grand-Duche de Luxem­
bourg (FERRANT 1924; THORN 1966). 

Donnees chorologiques nouvelles 

Pour la Campine, la comparaison entre la banque de donnees (de GHP) et le 
recent atlas flamand (BAUWENS & CLAUS 1996: 152) montre quelques 
divergences: B5.57 (ou l'espece est apparemment eteinte) et C5.13 ne nous 
etaient pas connus; par contre les donnees suivantes n'apparaissent pas dans cet 
atlas: B5.22 Wuustwezel (OOSTEN & SIEBELINK 1982), mais !'observation se 
rapporte peut-etre a Gooreeind - Wuustwezel = B5.31; B5.33 Sint-Leenaarts; 
B5.51 St Job-in't Goor; B5.53 Westmalle, Rischott; B5.54 Oostmalle; B5.56 
Bois de Gierle; C5.14 Zoersel; C5.24 Grobbendonck. Toutes ces donnees sont 
anterieures a 1975 et n'ont pas ete reprises sur la carte actualisee de l'ouvrage 
flamand. Toutes les donnees des rectangles B6 et B7 ( + C7, E7) sont extraites 
des atlas hollandais (Bund 1964) et du Limbourg (RAAIJMAKERS 1981; RAAIJ­
MAKERS & ELZENGA 1974-1976, 1977-1980; BROEN et al. 1980) sauf la 
station d'Arendonk (B6.43). II faut se mefier des exemplaires introduits. La 
presence de la Vipere au Teut a Zonhoven (D6.38) qui proviendrait du Musee 
d'Histoire naturelle de Bokrijk (LOENDERS 1972) resulte en fait d'un transfert a 
partir de Willerzie (W. VERBEKE in litt. 6.IX.1973). DE FONSECA (1975: 41) 
signale un transfert de Vipere peliade en Campine et donne comme provenance 
La Roche-en-Ardenne (17.13), ou ii n'y a pas de viperes ! 

Pour la Haute Belgique, les donnees rassemblees depuis 1985 confirment la 
repartition publiee dans !'atlas (PARENT 1985). Une seule donnee se rapporte a 
un nouveau carre: Couvin, environs du barrage du Ri de Rome (15.51) (JH en 
1992). Par contre, des observations anterieures a 1975 permettent de completer 
la carte d'aire potentielle comme suit: H6.54, 15.46, J6.58, K4.15, L5.5 l ,  L6.32. 

Pour le departement des Ardennes, les donnees se rapportant a de nouveaux 
carres sont: K5.14 Haybes, point de vue de la Platale (JH, en 1992); K5.22 
foret du Franc Bois (JH, en 1993), K5.24 marais des Hauts Buttes (JH, en 1993, 
3 stations). Toutes ces stations furent confirmees au cours des annees suivantes. 

Nous pensons que des prospections restent opportunes dans le departement des 
Ardennes et dans Jes territoires beiges limitrophes, ou de nombreuses stations 
restent sans doute meconnues. II est vraisemblable que la Vipere peliade existe 
par exemple dans les carres K5.23, L5.28, L6.21, pour lesquels nous ne dispo­
sons actuellement d'aucune information. Pour Jes autres territoires, c'est 

259 



BAUWENS, D. & CLAUS, H. 1996.- Verspreiding van amfibieen en reptielen in Vlaanderen: 
v+192p. Uitg. De Wielewaal Natuurvereniging, V.Z.W. 

BELLEFLAMME, M. 1969.- La Vipere commune ou Vipere peliade ou Vipere Berns. Cercle 
culture/ M.-A. Libert 17: 2-9. 

BESTEL, A. 1935.- Excursion du Dimanche 11 aoilt 1935 a Eteignieres, Auvilliers, Maubert. 
Bull. Soc. Hist. Nat. Ardennes 30: 160-167, (171). 

BOULENGER, G.-A. 1893-1897.- Catalogue of the Snakes in the British Museum (Natural 
History): 3 vols: I (1893): xm+448p., 28 pl.; II (1894): xr+382p., 20 pl.; III (1896): 
XIV+727p., 25 pl. British Museum, London. 

BOURGERIE, R. 1930.- Viperes et Couleuvres. Bull. Soc. Hist. Nat. Ardennes 20: 73-78. 
BROEN, A., HERMANS, J., HOOGSTRAETEN, F. VAN & LENDERS, A. 1980.-Herpetologische 

Studiegroep. Verspreiding van de herpetofauna in Limburg 1980: 96p. Natuurhistorisch 
Genootschap Limburg. 

BUND VAN DE, C.F. 1964.- Vierde herpetogeografisch Verslag. De verspreiding van de 
reptielen en amphibieen in Nederland. Lacerta: 1-72. 

CAMO, R. 1947.- La faune des Ardennes. Bull. Soc. Hist. Nat. Ardennes 36 (1946): 14-22. 
CARDOT, H. 1907.- Sur les crochets a venin de la Vipere. Bull. Soc. Hist. Nat. Ardennes 14:

9-11.
CHABANAUD, P. 1921.- Sur la presence en France de la Peliade noire (Vipera berus var. 

prester L.). Bull. Soc. 'Zoo/. Fr. 46: 10. 
CLESSE, B., DEWITTE, T. & HOFMANS, K. 1992.- La reserve naturelle CNB-LRBPO du Fond 

de Noye a Olloy-sur-Viroin. L'Erable, Cercle des Natur. de Belg. 16: 2-15. 
COLLIN DE ,PLANCY, V. 1878.- Catalogue des Reptiles et Batraciens du departement de 

!'Aube et Etude sur la distribution geographique des Reptiles et Batraciens de !'Est de la 
France. Bull. Soc. Sci. Hist. Nat. Saumur 14 (1877): 33-74. 

DE FONSECA, P. 1975.- Enkele opmerkingen aangaande de Ecologie van de Inlandse 
herpetofauna. C. O.B.R.A. 1: 30-42, 56-58. 

DELESCAILLE, L.-M., DEWITTE, T., HOFMANS, K., MAERNOUDT, A. & WOUI�, L. 1991.- La 
carriere de Flimoye (Olloy), Prov. de Namur. Interet d'une mise en protection urgente 
(projet de reserve naturelle domaniale). L'Erable, Cercle des Natur. de Belg. 15: 7-12. 

DERVIN, A. 1948.- Reptiles et Batraciens des Ardennes. Bull. Soc. Hist. Nat. Ardennes 37

(1947): 58-61. 
EKMAN, G. 1926.- Uber die schwarze Varietat der Kreuzotter, Pelias berus L .  Medd. Soc. 

Fauna Fenn. 40.

FERRANT, V. 1924.- Vipera berus et Tropidonotus natrix. Bull. Soc. Nat. Luxemb. n.s.18:

29-31, 2 figs.
FOULON, R. 1981.- Viperes (roman): 177p. Paul Legrain, Bruxelles. 
FROMMHOLD, P. 1969.- Die Kreuzotter: 88p. + 6pl. Die Neue Brehm BUcherei nr 332, 

A. Ziemsen Verlag, Wittenberg Lutherstadt.
GRANGE, P. 1982.- Repartition des Amphibiens et Reptiles en Champagne - Ardenne. Atlas 

preliminaire, juin 1982: 22p. Centre Ornithol. Champagne - Ardenne, Ambrieres. 
GROUD, B. 1954.- Des suites d'une morsure de vipere. Impressions de l'interesse. Bull. Soc. 

Hist. Nat. Ardennes 43 (1953): 81-84. 
HAROU, A. 1901-1903.- Notes sur Jes traditions de la province de Liege: I. La Faune. II. La 

Flore. Revue des Tradit. Popul. XVI (1901): 110-116, XVII (1902): 371-379, 598-602, 
XVIII (1903): 46-50 154-158, 209-210, 268-269, 397-404, 477-478. 

HA VERMANS, A., s.d. (I 942).- Monografie over het complex «De Nol». 2de Deel. Gedenk­
schriften betreffende de Aloude Heerlijkheid Eschen-Calmthout. Huybergen 9: 89-151. 

HEMMES, G.D. 1975.- Adderbeten in Nederland. Lacerta 33: 55-62. 
HETIER, F. 1919.- Herborisation dans Jes tourbieres de la region de Pontarlier. Bull. Soc. 

Bot. Fr., Session extraord. Jura: LXX- LXXXII. 

HORDIES, F. & VAN HECKE, A. 1985.- Prooidieren en voedselopname bij de Adder, Vipera 
berus. Wielewaal 51: 344-355. 

HUSSIN, J. 1987.- La Vipere peliade. Rafnne, 4-1987: 13-21. 
HUSSIN, J. 1989.- Une Vipere tres particuliere. Rafnne, 2-1989: 4-7. 
KAUFMANN, M. 1893.- Les Viperes de France. Morsures. Traitement: VI+180p., I pl. 

Asselin & Houzeau, Paris. 
KRASSAWGEFF, - 1932.- Die Torfmos-Viper, ein neues Varietal, Vipera berus sphagnosa. 

Zoo/. Anzeiger (Leipzig), LV: 80-81. 
LAURENT, R. 1956.- III. Reptiles. IV. Batraciens: 8-10 in Zoogeographie: 27p. Commentaire 

de la planche 20 de !'Atlas de Belgique. Comite National de Geographie, Commission de 
!'Atlas national. 

268 



LOENDERS, M. 1971.- Une excursion au Teut, a Zonhoven. Res. Nat. ornith. Belg. 1971: 
72-74.

MAGOTTEAUX, E. 1962.- Pss! pss! C'est une vipere! Au Pays des Riezes et des Sarts 3:

43-48.
MANIETTE, V. 1962.- Addendum sur la Vipere. Au Pays des Riezes et des Sarts 3: 97-101. 
MENU, L.H. 1951.- Note sur Jes Reptiles et Amphibiens de la region remoise. Bull. Union

Soc. Fr. Hist. Nat. 1951: 68-72. 
NAULLEAU, G. 1973A.- Le melanisme chez Vipera aspis et Vipera berus. Bull. Soc. Zoo!.

Fr. 98: 595-596. 
NAULLEAU, G. 1973B.- Contribution a l'etude d'une population melanique de Vipera aspis,

dans Jes Alpes suisses. Bull. Soc. Sci. Nat. Ouest Fr. LXXI: 15-21. 
NAULLEAU, G. 1979.- Un cas de melanisme chez Vipera berus L. dans l'Ouest de la France. 

Bull. Soc. Sci. Nat. Ouest Fr. 1: 197-198. 
OOSTEN, J. VAN & SIEBELINK, B. 1982.- Veldwaarnemingen in de omgeving van Roosen­

daal. Lacerta 41: 52. 
PARENT, G.H. 1967.- Une enquete sur la repartition des Batraciens et des Reptiles. Assoc.

Prof Biol. Belg. 13: 21-40. 
PARENT, G.H. 1968.- Contribution a la connaissance du peuplement herpetologique de la 

Belgique. Note I. Quelques donnees sur la repartition et sur l'ecologie de la Vipere peliade 
(Vipera berus berus L.) en Belgique et dans le Nord-Est de la France. Bull. Inst. Roy. Sci. 
Nat. Belg. 44: 1-34. 

PARENT, G.H. 1969.- Quelques indication nouvelles sur la repartition de la Vipere peliade, 
Vipera berus L., en Belgique. Natural. beiges 50: 572-576. 

PARENT, G.H. 1979.- Atlas provisoire commente de l'herpetofaune de la Belgique et du 
Grand-Duche de Luxembourg. Natural. beiges 60: 251-333. 

PARENT, G.H. 1985.- Atlas des Batraciens et des Reptiles de la Belgique [et du Grand­
Duche de Luxembourg]: 198p. «Enquetes et Dossiers» n' 7, Cahiers d'Ethologie appliquee 
4 (1984) 

PARENT, G.H. 1997.- Contribution a la connaissance du peuplement herpetologique de la 
Belgique. Note 10. Chronique de la regression des Batraciens et des Reptiles en Belgique 
au cours du xxeme siecle. Natural. beiges 78: 257-304. 

PHISALIX, M. 1969.- La Livree des Viperes de France (d'apres des notes manuscrites 
inedites). Bull. Mus. Nation. Hist. Nat. 2, serie 40 ( 1968): 661-676, pl. 1-V. 

RAAIJMAKERS, C.J. 1981.- Herpetologische waarnemingen in Zuid- en Midden-Limburg. 
Verslag 1980. Nederl. Veren. Herpetol. Terrariumk. Lacerta, Werkgroep Limburg. 

RAAIJMAKERS, C.J. & ELZENGA, E.F. 1974-1976.- Herpetologische waarnemingen in 
Zuid-Limburg. Verslagen 1974-1976. Nederl. Veren. Herpetol. Terrariumk. Lacerta, 
W erkgroep Limburg. 

RAAIJMAKERS, C.J. & ELZENGA, E.F. 1977-1980.- Herpetologische waarnemingen in Zuid­
en Midden-Limburg. Verslagen 1976-1979. Nederl. Veren. Herpetol. Terrariumk. Lacerta, 
Werkgroep Limburg. 

RIGAUX, M. 1926.- Les Viperes dans Jes Ardennes. Bull. Soc. Hist. Nat. Ardennes 20 (1922-
1925): 141-143. 

ROUSSEAU, S. 1978.- Viperes de nos regions. Bull. Amis Maison Casaquy [Straimont] IV 

(9-10): 15. 
SARLET, L. 1937.- Vipera berus LINNE. Natural. beiges 18: 177. 
SARLET, L. 1947.- Fragments d'histoire naturelle. Recueil de notes biologiques et systema­

tiques: 40p. P. & A. Kaiser, Verviers. 
SCHREITMOLLER, W. 1935.- Ein Beitrag zur Fauna Ost-Belgien. Das Aquarium Berlin 

1935: 161-164. 
SOUBEIRAN, J.-L. I 863.- Rapport sur Jes Viperes de France. Bull. Soc. Imper. Acclim. Fr.

l<" serie X: 396-422 (seance du 17.7.1863). 
STEMMLER-MORATH, C. 1943.- Uber die schwarze Kreuzotter, von einem neuen Fundort in 

der Schweiz. Wochenschr. Aquar. Terrarienk. 40: 85-87. 
THIRY, L. 1937-1941.- Histoire de l'ancienne Seigneurie et commune d'Aywaille: 4 vol. 

chez !'auteur. Gothier et Liege, Liege (cf. vol. IV (1941): 254-255). 
THORN, R. 1966.- Briefe an das Tageblatt. Kreuzotter in Differdinden ? Tageblatt 187

(17.8.1966): 9. 

269 



Les variations infraspecifiques 
de Datura stramonium L. (Solanaceae) 

par Daniel GEERINCK (*) et Eric W ALRA YENS (**) 

La decouverte recente, dans la commune de Harnois en Belgique, de la varia­
tion a fleurs lilacees et a fruits sans aiguillons chez la Stramoine commune 
(Datura stramonium L.), aussi appelee pomme epineuse ou herbe-a-la-taupe, 
permet de preciser Jes taxons infraspecifiques de cette espece. 

Datura stramonium L. est une espece americaine, naturalisee depuis fort long­
temps en Europe. L'aspect le plus connu est celui des fleurs a corolle blanche et 
a fruits munis de piquants. Cependant, on a releve par la suite Jes variations a 
fruits lisses d'une part, a feuillage et a calice pourpres ainsi qu'a corolle lilacee 
d'autre part, ces deux particularites pouvant apparaitre ensemble. 

Dans la monographie du genre Datura (A VERY et al. 1959: 19), on apprend 
que, genetiquement, le caractere pourpre et lilace serait dominant, du a une 
seule paire de genes, tandis que le caractere inerme est recessif. La variation 
morphologique tres nette des fruits devrait constituer des varietes distinctes 
tandis que les variations de coloration ne meritent que le statut taxonomique de 
forme, ce qui implique deux nouvelles combinaisons: 

Datura stramonium L., Sp. Pl.: 179 (1753): 

- - var. stramonium: a fruits aiguillonnes (Fig. en couverture, d'apres
JAUZEIN 1995, modifie). 

- - - f. stramonium: a partie vegetative verte, calice vert et corolle blanche.

- - - f. tatula (L.) GEERINCK & w ALRAVENS comb. nov. et stat. nov.: a partie
vegetative pourpre, calice pourpre et corolle lilacee. 
Basionyme: D. tatula L., Sp. Pl., ed. 2: 256 (1762). 

Synonymes: D. stramonium var. tatula (L.) TORREY, Fl. North. Midd. Sect. 
U.S.A.: 232 (1824); D. stramonium var. [BJ chalybaea KOCH, Syn. 
Deutsch. Schweiz. Fl., Aufl. 1: 510 (1837); 

Professeurs de biologie a l'athenee Fernand Blum de Schaerbeek 

(*) rue Charles Pas 4, B-1160 Auderghem 
(**) rue Saint-Pierre 44, B-5360 Harnois 
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Fig. 1. Datura stramonium var. inermis f. godronii: fruits. 
Belgique, Hamois-en-Condroz, l 5.IX.1998. 

(photo E. W ALRA VENS) 

Datura stramonium L. var. inermis (JUSSIEU ex JACQUIN) SCHINZ & THELLUNG, a 
fruits lisses ( 1); 
Basionyme: D. inermis JUSSIEU ex JACQUIN, Hort. Bot. Vindob. Pl. Rar. 3: 
44, tab. 82 (1776). 
Synonymes: D. stramonium f. inermis (JUSSIEU ex JACQUIN) HUPKE, Repert.
Sp. Nov. Regn. Veget. Beih. 101: 135 (1938); D. laevis L. f., Suppl. Pl.: 146 
(1781). 

- - - f. inermis: a partie vegetative verte, calice vert et corolle lilacee.

- - - f. godronii (DANERT) GEERINCK & WALRAVENS comb. nov. et stat. nov.:

a partie vegetative pourpre, calice pourpre et corolle lilacee; 
Basionyme: D. stramonium var. godronii DANERT, Wissenb. Zeitschr.
M.-Luther Univ. 4: 79 (1954). 

C'est un exemplaire de cette fomi.e nouvelle pour la Belgique qui est apparu 
spontanement en 1997, dans le potager de C. DE FEVERE a Harnois (code UTM: 
31UFR5079; IFBL: H6.13.44) alors que cette plante n'etait pas cultivee aux 
alentours. Des graines ont ete semees dans le jardin d'E. W ALRAVENS; toutes 
les plantes ont conserve les caracteristiques parentales. Deux exemplaires en 
fruits ont alors ete recoltes en 1998 et sont deposes dans les herbariums BR et 
LG (herbier WALRAVENS 6 et fig. 1). Jusqu'a present, la Nouvelle Flore de 

(1) Du fait qu'il n'existe pas d'index general des taxons infraspecifiques, le lieu et la date de
cette combinaison bien connue n'ont pas ete retrouves, malgre nos recherches; elle a proba­
blement ete effectuee dans une revue de Zi.irich (Suisse), vers 1925.
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Belgique ne mentionnait, comme var. tatula, que la variation a fruits aiguillon­
nes et a coloration pourpre (LAMBINON et al. 1993: 507). C'est la premiere fois 
que Datura stramonium a fruits inermes est, semble-t-il, observe en Belgique . 
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